
Allo, allo, es-tu là Seigneur ? 

 

Il y a tant de grafouillis, de friture que je n’entends pas bien. 

Et pourtant on m’assure que c’est sur ces numéros que je dois t’appeler : 

La prière, la lecture de l’Evangile, ou la rencontre et le service de ceux que 

je côtoie. 

 Je recommence encore et encore ; je voudrais tellement t’avoir en 

direct ! Parfois il me semble entendre quelque chose, mais est-ce bien Toi 

qui parles ou mon imagination ? Comment savoir ? 

Et voici que me revient en mémoire ta parole : « Aimez-vous les 

uns les autres comme je vous aime….. » C’est vrai que là également tu es 

présent, dans cet amour entre mon mari et moi, nos enfants et nous. 

Tu me parles dans cet élan qui me pousse presque malgré moi vers 

ceux que je rencontre. 

Tu me guides dans cette attention à celui que j’essaye d’écouter de 

mon mieux et qui enfin se met à se confier. 

Tu es là dans le dynamisme que je vois renaître chez cet éternel 

découragé qui se remet debout. 

Tu es là dans cet émerveillement en moi devant le sourire apaisé de 

cette vieille femme à qui je rends visite, et dans le geste spontané de ma 

petite- fille qui donne à sa cousine son ours pour la consoler. 

N’est-ce pas un bon numéro? 

Et là, je suis sûre de te trouver, Toi, sans erreur possible ; c’est Toi 

qui l’as dit ! 

Alors, Seigneur, ouvre mes yeux et mes oreilles, que je te 

reconnaisse là où tu es, jusqu’au moment ou je te verrai face à face, 

dans ta gloire. 

 

Être généreux 

 

« La générosité ne consiste pas à couvrir l’autre de cadeaux pour se 

faire aimer : elle est gratuite. C’est l’attention que nous avons aux vrais 

besoins et aux attentes des autres. 

Dans le don que nous faisons, nous acceptons d’abord de ne plus 

être propriétaire, même de la reconnaissance à recevoir.  

La générosité, c’est aussi donner sa vie pour ceux que l’on aime. 

Quand Jésus est entré dans sa passion, il avait un seul désir :  

donner son cœur et le partager avec nous » 

 

 

Car j’aime la vie. 

 

Que l’on ne dise pas un jour 

que je suis passé de vie à trépas 

Que l’on ne dise pas 

que je suis entré dans la vie. 

Car en toi, dès maintenant je suis vivant, 

de toute éternité. 

En toi, je suis, et resterais, dès cette terre 

jusqu’à l’éternité. 

Que l’on ne dise pas 

que je suis endormi en Toi 

au moment ou j’ouvrirai grand mes yeux bien 

éveillés, 

ces yeux qui me donnent déjà de te voir 

aujourd’hui 

tenant ma main avec tendresse. 

Que l’on ne dise pas que je suis enfin, au 

ciel, 

comme si déjà, je n’étais pas en Toi 

attendant seulement de te voir. 

Que l’on ne dise pas que la vie n’est qu’un passage, 

comme si tu n’étais déjà pas là, 

me ressuscitant à tout instant en Toi. 

J’aime la vie comme la prunelle de mes yeux, 

c’est en elle que je te vois, à travers le voile de l’Amour, 

que mon dernier jour dévoilera. 

J’aime la vie que je sais éternelle 

comme ton amour, comme mon amour pour Toi. 

    Jean Hareng Prêtre 


